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FRANÇAIS (PREMIÈRE 

 

 

FONTENELLE – ENTRETIENS SUR LA PLURALITÉ DES MONDES  

1. L’essentiel sur l’œuvre 

• Auteur : Bernard Le Bouyer de Fontenelle (1657-1757), écrivain, philosophe et scientifique 
français. Figure de l'esprit classique, il annonce les Lumières et devient en 1697 le secrétaire 
perpétuel de l'Académie des sciences, poste qu'il occupe pendant plus de quarante ans. 

• Publication : 1686. L'ouvrage connaît un succès fulgurant et est réédité plus de trente fois 
du vivant de l'auteur . Fontenelle le met à jour à plusieurs reprises pour intégrer les 
découvertes scientifiques récentes . 

• Genre : Dialogue philosophique et de vulgarisation scientifique. L'ouvrage se présente 
comme une conversation galante en six soirées entre un philosophe (Monsieur L) et une 
marquise (Madame de G). Considéré comme l'un des premiers textes fondateurs de la 
vulgarisation scientifique. 

• Parcours du bac : « Le goût de la science ». L'œuvre interroge comment la science, grâce à 
l'art de l'écriture, peut devenir une source de plaisir et d'émancipation intellectuelle, accessible 
à un large public. 

 

 

 

2. Le projet de Fontenelle : plaire et instruire 

Fontenelle part de la révolution copernicienne pour exposer une nouvelle vision de l'univers. 
Son véritable projet est double : 

• Il refuse : le système géocentrique d'Aristote et de Ptolémée, les préjugés 
anthropocentriques, et le langage aride et savant qui réserve la science à une élite. 

• Il préfère : le système héliocentrique de Copernic, le raisonnement par analogie, et un style 
« enjoué », clair et galant pour rendre la physique « riante ». 

Vulgariser les idées nouvelles + Séduire un public mondain = un dialogue philosophique 
et galant. 

 

 
Chez Fontenelle, l'œuvre est à la fois une introduction aux nouvelles théories 
astronomiques, une démonstration de la puissance de la raison, et un manifeste 
pour une culture scientifique mondaine, qui mêle instruction et divertissement. 
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3. Le sens du titre : Entretiens sur la pluralité des mondes 

• Entretiens : Désigne la forme littéraire du dialogue, qui permet un échange spontané entre 
des interlocuteurs de savoirs inégaux. Cela rend l'apprentissage vivant et participatif. 

• Pluralité des mondes : Concept scientifique et philosophique selon lequel la Terre n'est pas 
unique et que l'univers contient une multitude de mondes potentiellement habités. C'est 
l'hypothèse centrale que les interlocuteurs explorent. 

 
4. Les grands thèmes 

• La révolution copernicienne : L'ouvrage explique le passage d'une Terre fixe au 
centre de l'univers (géocentrisme) à une Terre en mouvement autour du Soleil 
(héliocentrisme). Cette « découverte » a des implications philosophiques majeures. 

• Le décentrement de l'Homme : En montrant que la Terre est une planète parmi 
d'autres, Fontenelle invite à une leçon d'humilité. L'homme et sa culture ne sont qu'un 
point de vue parmi d'autres, et non une norme absolue. 

• La vulgarisation comme art : L'œuvre est un véritable manifeste pour rendre la 
science accessible. Fontenelle applique le précepte latin placere et docere (plaire et 
instruire) . Il utilise l'analogie, les métaphores (l'univers est une montre, un opéra) et la 
conversation pour illustrer des concepts complexes. 

• L'éducation par le dialogue : Le personnage de la marquise est une élève idéale, 
curieuse, intelligente et qui ose questionner son maître. Ce dispositif montre la science 
en train de se construire et plaide pour une éducation des femmes, un thème audacieux 
pour l'époque. 

• L'optimisme face à l'infini : Contrairement à l'angoisse pascalienne face au vide 
cosmique, Fontenelle célèbre l'infini comme un espace de « magnificence » et de 
découvertes, ouvrant la voie à un « sublime scientifique ». 

5. La structure et les moments importants 

• Premier soir : Le philosophe expose le système héliocentrique : la Terre tourne sur 
elle-même et autour du Soleil. 

• Deuxième et troisième soir : Discussion sur la possibilité d'habitants sur la Lune. La 
conversation s'étend aux autres planètes (Vénus, Mercure, Mars, Jupiter, Saturne) . 

• Cinquième soir : Les étoiles sont identifiées comme autant de soleils, chacun 
éclairant probablement un monde. La pluralité des mondes est généralisée. 

• Sixième soir : Présentation des découvertes astronomiques les plus récentes. 
• La méthode analogique : Fontenelle raisonne par analogie. Si la Terre est habitée et 

qu'elle est une planète, alors les autres planètes le sont probablement aussi. 

 
Le titre annonce donc une démarche double : une conversation accessible qui a 
pour but de décentrer le regard humain en envisageant un cosmos infini et habité. 
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6. Les procédés d’écriture 

Procédé Comment Fontenelle l’utilise Effet produit 

Le dialogue L’auteur fait converser un philosophe et 
une marquise 

Rend les explications 
vivantes et permet de poser 
des questions au lecteur 

La vulgarisation 
scientifique 

Il explique des notions astronomiques 
avec des mots simples 

Rend la science accessible à 
un public non spécialiste 

Les comparaisons Il rapproche les phénomènes célestes 
d'objets ou de situations familières 

Facilite la compréhension des 
notions abstraites 

Les métaphores Il transforme les phénomènes 
scientifiques en images concrètes 

Rend le discours scientifique 
plus imagé et agréable 

L’ironie Fontenelle se moque parfois des 
croyances et des préjugés de son époque 

Invite le lecteur à remettre en 
question les idées reçues 

L’humour Certaines explications scientifiques sont 
présentées de manière légère 

Divertit le lecteur et évite un 
ton trop didactique 

La personnification 
Il attribue parfois des caractéristiques 
humaines aux astres ou aux 
phénomènes 

Rend l’univers plus concret et 
accessible 

Question / réponse La Marquise interroge le philosophe, 
qui lui répond progressivement 

Reproduit une conversation 
naturelle et guide le 
raisonnement 

Le raisonnement 
progressif 

Les idées sont introduites étape par 
étape 

Permet au lecteur de suivre la 
démonstration sans difficulté 

L’adresse au 
lecteur 

Le texte cherche à provoquer la 
curiosité et la réflexion 

Le lecteur devient presque un 
participant de l’entretien 

 

7. Les oppositions importantes 

Opposition Sens 
Géocentrisme / Héliocentrisme L'ancienne et la nouvelle cosmologie. 
Anciens / Modernes La foi en le progrès contre l'autorité des savoirs antiques. 
Savant / Ignorant La science comme dialogue entre l'expert et le novice. 
Latin / Langue vulgaire La science autrefois réservée, aujourd'hui accessible. 

Pédantisme / Galanterie Le style aride contre le style « enjoué » qui attire et 
instruit. 

Anthropocentrisme / 
Décentrement 

L'homme au centre de tout versus un homme modeste 
dans un univers infini. 

Angoisse de l'infini / 
Émerveillement 

La peur pascalienne face à l'immensité opposée à la joie 
de Fontenelle. 
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8. Quelques citations notables 

« Je n’ai point du tout prétendu les instruire mais seulement les divertir en leur présentant 
d’une manière un peu plus agréable et un peu plus égayée ce qu’ils savent déjà. » (Préface)  

« Nous voulons juger de tout, et nous sommes toujours dans un mauvais point de vue. »  

 

 

Résumé en 20 secondes 

FONTENELLE = NOUVELLE SCIENCE → VULGARISATION → DIALOGUE → 
DÉCENTREMENT → ESPRIT MODERNE → PLAISIR D'APPRENDRE 

• Entretiens sur la pluralité des mondes invente la vulgarisation scientifique 
moderne en transformant l'astronomie en une conversation galante et accessible. 

• Fontenelle renouvelle la philosophie en faisant de l'éducation et du partage du 
savoir un enjeu social et un plaisir mondain. 

• Il fait de l'écrivain un passeur de connaissances, un artisan du style qui façonne 
les idées pour les rendre belles et intelligibles. 

• Il cherche à décentrer le regard humain pour promouvoir une leçon d'humilité et 
d'ouverture d'esprit. 

• Il transforme un traité scientifique en une expérience esthétique et intellectuelle, 
faisant de la science un objet de goût. 
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ÉTIENNE DE LA BOÉTIE : DISCOURS DE LA SERVITUDE VOLONTAIRE 
 
1. L'essentiel sur l'œuvre 

• Un paradoxe 
→ Comment un peuple entier peut-il accepter de servir un seul homme ? 

• Une dénonciation de la tyrannie 
→ Le tyran domine, mais son pouvoir dépend paradoxalement de ceux qui lui 
obéissent. 

• Une servitude « volontaire » 
→ Les peuples participent eux-mêmes à leur domination en continuant d’obéir. 

• Une reconquête possible de la liberté 
→ Il suffit de cesser de soutenir le tyran : son pouvoir disparaît si le peuple ne lui 
obéit plus. 

• Une œuvre qui agit par la parole 
→ La Boétie cherche à faire réfléchir, convaincre et réveiller son lecteur. 

 
 
 

	

2.	Les	7	notions	à	retenir	
 

Notion Idée essentielle 
  
Liberté État naturel de l’homme, à défendre et préserver 

 
Le tyran n’a de pouvoir que celui que le peuple lui donne. 
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Notion Idée essentielle 
Servitude Soumission à un pouvoir que l’on accepte de servir 
Tyrannie Pouvoir d’un seul exercé au détriment du peuple 
Volonté Le peuple contribue à sa propre soumission 
Habitude L’obéissance devient progressivement naturelle 
Pouvoir Il repose sur le soutien de ceux qui obéissent 
Peuple À la fois victime du tyran et acteur de sa domination 

3. Le paradoxe central 

Le paradoxe est résumé par l'expression « servitude volontaire ». La servitude semble 
contradictoire avec la liberté : un homme libre accepte d'obéir et devient serviteur. La Boétie 
cherche donc moins à expliquer comment le tyran domine qu'à comprendre pourquoi le 
peuple accepte sa domination. 

 

 
4. Comment nait la servitude 

1. La liberté est naturelle → Les hommes naissent libres et égaux. 
2. La domination apparaît → Un seul prend le pouvoir et devient tyran. 
3. Le peuple obéit → Il fournit au tyran les moyens de maintenir son pouvoir. 
4. L'habitude s'installe → Les générations suivantes connaissent la servitude et 

finissent par la considérer comme normale. 
5. La servitude devient volontaire → L'obéissance n'est plus seulement imposée : elle 

est intériorisée. 

 

5. Comment le tyran conserve-t-il son pouvoir 

 
LIBERTÉ → DOMINATION → OBÉISSANCE → HABITUDE → SERVITUDE 
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La Boétie montre que le tyran ne gouverne pas seul. Son 
pouvoir repose sur : 

• l’obéissance du peuple 
• l’habitude 
• la peur et les récompenses 
• un réseau de dépendances 
• la participation de certains au système de domination 

Le système fonctionne comme une pyramide : la 
domination se maintient grâce à une chaîne d'obéissance  

 

 

 

 
6. Comment retrouver la liberté 

C'est l'idée politique essentielle du texte.  
La Boétie ne propose pas de remplacer un tyran par un autre. Il affirme que le peuple peut 
retrouver sa liberté en cessant de servir. 

 

 
7. Le parcours "défendre et entretenir la liberté" 

Défendre Entretenir 
• dénoncer la tyrannie 
• dévoiler les mécanismes de 

domination  
• appeler que l'homme est 

naturellement libre 

• préserver la liberté 
• résister à l'habitude de l'obéissance 
• rester capable de penser par soi-même  
• ne pas accepter comme naturelle une 

domination qui ne l'est pas 

 
 
 
 
8. Une parole qui cherche à agir 

La Boétie cherche à agir sur son lecteur. Il utilise notamment : 

Le pouvoir du tyran dépend du consentement de ceux qui lui obéissent. 
Donc : si le peuple cesse de soutenir le tyran → son pouvoir s'effondre. 
La liberté apparaît alors moins comme quelque chose à conquérir que comme quelque 
chose à retrouver. 

La liberté ne consiste pas seulement à se libérer : elle suppose aussi de 
rester vigilant pour ne pas retomber dans la servitude. 
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• Questions rhétoriques 
→ impliquent directement le lecteur. 

• Apostrophes 
→ interpellent le peuple et rendent le discours vivant. 

• Exclamations 
→ expriment l'indignation. 

• Répétitions 
→ donnent de la force aux idées. 

• Antithèses 
→ opposent liberté / servitude, peuple / tyran. 

• Accumulations 
→ amplifient les effets de la tyrannie. 

• Exemples historiques 
→ donnent une portée concrète au raisonnement. 

9. Les grandes oppositions 

À connaître pour construire une dissertation : 

Opposition Enjeu 
  
Liberté / servitude Le cœur de l’œuvre 
Peuple / tyran Rapport entre dominés et dominant 
Nature / habitude L’homme libre devient serviteur 
Obéir / résister Le choix politique 
Un / multitude Le paradoxe du pouvoir 
Raison / soumission Penser permet de résister 
Passivité / action Le peuple peut reprendre son pouvoir 

 
10. Les idées pour la dissertation 

• La Boétie dénonce la tyrannie : Il montre les conséquences de la domination d'un 
seul sur la multitude. 

• Il explique le paradoxe de la servitude volontaire :La domination ne repose pas 
uniquement sur la force : elle se maintient grâce à l'obéissance des dominés. 

• Il montre les mécanismes qui entretiennent la servitude :L'habitude, les intérêts, 
les récompenses et les dépendances rendent la domination durable. 

• Il fait de la parole un instrument de libération :En faisant réfléchir son lecteur, La 
Boétie cherche à lui faire prendre conscience de sa capacité à défendre sa liberté. 
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11. Les questions pour l'oral 
 

• Que dénonce La Boétie ? → tyrannie, domination, obéissance, servitude. 
• Comment cherche-t-il à convaincre ? → raisonnement + procédés rhétoriques + 

exemples + émotions. 
• Quel effet veut-il produire ? → faire réfléchir, provoquer l'indignation, réveiller la 

conscience du lecteur. 
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Résumé en 20 secondes 

LA BOÉTIE = 

LIBERTÉ → TYRANNIE → OBÉISSANCE → HABITUDE  
→ SERVITUDE → PRISE DE CONSCIENCE → LIBERTÉ 

Les 3 idées indispensables : 

1. L'homme est naturellement libre. 
2. Le tyran ne peut dominer que parce que le peuple lui obéit. 
3. Défendre la liberté exige donc de comprendre et de refuser les mécanismes de la 
servitude. 

Le paradoxe de La Boétie est de montrer que le pouvoir du tyran repose moins sur sa 
force que sur l’obéissance de ceux qu’il domine. C’est en cessant de servir que le 
peuple peut retrouver sa liberté. 


